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Ujî aissez long silence suivit lat réponse (le
dIo Morvanî, Nativa, umalgré son assurance
ordinaire, semîblai tterrée.

-Je vous assure, chevalier, répondit Na-
tiva avec une certaine é'motion, que je n"',t-
tache pats lit mîême pensée qlue vous atu rôle
que vous refusey. Je Ct-ois qu'eniployer la ruse
est chose permiîse lorsqu'il s'agit (le rendre lui
nimmense serv'ice à l'humîanité, (if faire cesser
les briganîlaves, depunir lIesnîîonstres de féru-
Ci te. Ceednj oilriisvos scrupules
j aýjouterai Inêic qu'ils augmeîntent, encor-e
imon estimeî pour vous.

Nativa grarda le siile!IlCe penilruit quelques
secondes, puis souriant au chevalier avec cette

''-ienaïve et enfanitine (lue les fenîniies
espagnloles pouissenît, toujours avec uin succès

alsuré j squausublimîe de lat coq uetterie
-te.,;s voilà, Chevalier, lui dlit-elle, revenu

>.ais grandik(es fatigues d'un long voyage.
- a s ls ait tard, ajoutaL Nati va, et j

dlois volts quitter, Chevalier, Votre lbras.
EÏlle se îeva, et prenant le bras (le dle Mor.

van, elle ilesecigit dtans le jardin dles Tluile-
rles. Au mîomient uit le Chevalier sortait le
I 'etablîsseîîîelit de Rienard, un linquais lui pré-
setit laitnote (lu lat Collation restée intacte
sur lat tabl .l- cette nîote se nmîntait à q1uaîranite-
quatre livres :le jeunie hîommiîe reluit au
laîisi;x huit écus dle six livres et pouirsuiv'it
sont Chemni.

A peinte (le Niorvan et _Nativa avaiient-ils
lait une cLittiuîe (le pats, q1u'ils renîcontrèrent
Ces Même les .jeun îes seign eurs, C'est-à-diîre dle
Broglie, ('alli lae, dle la l'are, etc., qlui dîuix
hieures aupîlaravanît aLvaienit accosté avec si
îeu île respect et teint (lu laisser-all1er lat tille
du collîte île Monterey

-Tudieu !s'écria l'unî d'eux, dlont les veux
allntîîs et îe teinît brilIlanît periîettaient de
siilîpoýýer qui'il sortait île tenir glorieusemîenît
tabile tudivu !chers amîis, le hiasard nous11
favorise !Voici notre éîîigîîle d'avant dîîîer.
l{ions un peu 11CeaIl-MIoîsîeur, lui glit (le INorvan el u
Contrarierait Iîorri tlei i eîît de passer mnîi
epée aut travers (11 Cor'ps d'un lîoîîîaîîe sanls
dléfenise, toutefois, Commnle il liî'est impllossible
(le ilî'arrêter cil ce iliiiitietit, puiisque je suis
avec îîîaîlaille, C'est ce qu-je serai obligé dle
faure ,su vous esssvez encire d'avoir dlel's
pîrit. . . Olt !c (iells désolez pets !si vo us
voulez bienî Prendrle lat Peine île m'îattendre,
idanîs cinq inuiites *je s--rai île retour.

-iiels, niais Cela nie sourit assez, réponl-
dlit lejeuîîe seignIelr, cii saluant gracieuse.
mieîît île Morvanî. Vous ml'aivez l'air, mionsieur,
d'un hîommîîe fort agréîable dlans lat conlversa-
tion, et ase oieî ei mpesi.ir lat hanche.
Veuillez présenîter ines excuses- a mîadaume,
et lie pets Vous p)resser !.Je vous attendrai,
S'il le faut, jusqîu'à ce soir plutôt (lue dle
mîanq1uer votre retour.

-Quelle folie, Chevalier ! dlit Nativa à
voix leasse. Aller ainsi exposer, sains mtotif,
votre vie ..

-MNerci de cet intértt umademnoiselle, ré.-
pondit (le Morvan en aidant Nativa et monter
dauns son carrosse qu'elle avait laisse près de
lat porte (le la Conférence. Mais ne craignez
rien ; les épées bretonnes valent mieux ZDque
celles dles intuguets (le Paris et de Versaille.si

-N'importe, j'enverrai dans une hecure et
votre hôtel pour savoir de vos nouvelles...
Pensez à nio.... au revoir!..

-Le carrosse partit, et dec Morvan le cSeur
joyeux, en songeant que Nativa redoutait
pour lui un danger, resta à lua mêmne place
jus(qu'à ce que le carrosse fût hîors de sa vue.

-Allons retrouver àt présent mon muuet,
se dit-il, puS Il se dirigea d'un pas- rapidle
vers l'enl roit du jardin (les Tuileries oit il
avait laissé son adversaire inconnu.
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Le jeune hlommuîe quii avait si mualhîonnête-
mîent arr-êté Nativa, tandis qu'elle était etui
biras dîe (le Morvan, se nommnait le viconmte
(le Clittillon il avait vingt ans, qjuaraunte
mille livres île rente, et était attaché à lat
mlaison dle Monsieur, frèr-e dui roi.

D)e Brancas et le mîaîrquis île lat Iare le
seriîioniîîiieut dloueemîent sur- sa vivacité,
lorsqju'un voyanît app)araître dle Morvanî, ils se
turent.

-lessieurs, dlit le I3rîtoit eni les saluetnt,
politesse que les cour-tisans S'eilîîpressè rent î le
lui rendre .. ilssieir's, j'étais forît aftir îé tout
à l'heure lorsque vous avez ulen voulu vous
orcuper. dc moi0, et je Ilanî pui remîarqjuer ce-
lui (le vous q;ui 111(1. fait l'hionnleur dule iî.Proî-
îîîettîe ici d 'attcendre mioni retour.

- Monsieur, c'est mîoi, répondlit le vîcoite
e-u s'aviiaçat. Vous uIl voyez eliCore tout
ébaubi îles falbialas dle votre dléesse ý .Tl
dieu !.je dlonnierais Cinqiuante pisto>les pour11
lat con îiai tre pl us initimielm en it.

Ces paroles, délitées avec une iiipîîduuce
rare firenit imionter le sang aux jolies dle île
M Iorvan; imais, compilrenant (lue tout. iil porte-
maenit serait (le miaulvais grou t et l'ex poser-ait,

-ce( 'îil cria iglinit i)ar-ile-sus tout, - à
jouer- tlt rôle ridicule devanit îles cirias

ilp-vinît, gîce Ï, unr puissanit vltort île
V Iloiîté, à refouler sa rage dans soli c(eur
sLIS eul rieni laisser l);raitre sur son vI'age.

-Je le vous cachîerai pats, lilolîs'ieuir, d it-ilI
(1l'un tîîn gracieux en s'aîdressanit aut vîcoîiîto
,le ChâitilIlon, quià Pe!ulle ar-rivé 'le pirovince,
je suis enicore peu atu courant dles ressources
île paris :seriez-vous assez bont pour vouloir
qlieni miiquI (er l'endr loit où j ec (lois Il le rendrI e
pouir vous Couper lat gog

-Toîuit (l e sui te, mî onsieuri, répondî it tr-an -
quilleuluit le vicoumte île Chillon : laissez-
11101 tîoutefois vous exp rimier- aîuparavanit, et
Coîîîlbieîî votre Caractère Ie plait et la joie

ulhe.îpuoîueid'avoir fait votre Coniiu ssanîce.
Vous etes ti hîommuîe 't'conser-ver ;'oi île
,,oniiti lliiiie, il min l'un coup île iiula-
dresse,je lie vJOls tuerai pas

-I mtiioi. mlonisieur, uni reo(asaî, lu
<h vertîsseiiieiit 11e vou, ilii prlcre, e î'l-
gaer -à vous lîlesser seuulemîent - .Celat vous
dlé plirait-il I eaueoupd i i, leépaule peicLe
dle part en par-t?

-Va, pour- I épaule lie liait el part, répéta
Ulmàtilloîî en rianit.

-Allons, ChiâtilIlonl, vo<ilà qui est assez
p)laisanîter, dlit le ilai-quis île l'a Pare eii se
mîêlanit à la coliversattionî.g 'l'îue's pas trop
iiial. attaqué, et Illonsieur, îîOUw un Ihommhîe
qlui arrive (le province, s'est assez bravemeunuit
défendu. Que tout soit fii"

.Jusîqu'alors tle Morvan, à po-u pi-ès assur-é,
s'il avait le désavanîtage diîî le dialogrue, de
reprcndlre sa revaniche sur le terraiiî, avait
supporté d'uassez bonne gceles mlauvaiîses
plaisanter-ies dle soit adlver-sairIe.

En voyant La Fare inter-venir dans ce dé-
bat et essayer (le lui donner une issue paciti-
(lue, l'insulte qu'il avait reçue se représenta
à de Mrorvan dans toute soit étend(ue, et, ces-
sant (le se contraindre, il se laissa aller à
toute sa colère.

-Comment vous nommez-vous, monsieur ?
dciîanda-t-il brusquement a son adversaire.

-Le vicomte (le Chiâtillon, pour vous
servir!

-Eh bien ! jour (le Dieu' si vous tardlez
encor-e cinq minutes à mettre l'épée àt la miain,
je pr-oclamnerai partout que le vicomte de
Chiâtillon est un mnaunt et un lâche!

A cette injure sanglante, le vicomte de
Clîàtillon pâltit affreusement et porta lat main
àt son épée.

-A présent, monsieur le chevalier, (lue le
Comlbat est devenu iuiévêtable, je 'dois vous
aver-tir- qlue ,je ferai tout mion possible pour
avoir- lhonneur- de vous tuer. Si vous voulez
bien pîrendre la peine de mue suivrîe, cinq
miinutes nous sullirorît pour nieus rendre au
(I r-and -Cours.

On désignait eni 1695, par- G rand-Cours la
pr-omienade conîtiguë à celle du Cours-la-
Reine.

Q uelques année,, plus tard, le Grand-Cours,
planîté d'arlbres, prit le noît, qu'il porte, encore
aujourd-i'hui, des h(lJ-Eqse

-Ne crignrlez-%'ou s pas, rîeseîs, qîue
nou1s uicSoyoîis déi-aiigs? deiliandai le Morvani
aiux.jenne(,s sei-igurîs, Ior-s1 u'il-î fur-ent ari-ivés
sur- le lieu désigné p)our le Comibat ;Japer;ois
île tous les Côtés des promieneur-s.

-Que cela ne vous iniquiète point, lui ré-
pon)mdit de La Fui-e, uîos précaîutionîs sont li-
Ses.

Le miarq1uis, tout eii pî-oIIouuîantf ces miots,
frappat à ]l porte d'une miaisonnmette ;Cette

1iiaioîiiîette, ainsi qu'un petitjaî-din qlui en
dlépenait, était enîtonurée par- une bie, vive
et touffue, barrièr-e infranchîissable aux re-
grards des cur-ieux. et îles Passants.

Lat porte siou v it aussi tôt et lesjeunites gens
enitrèent.

-Anîtoine, dit le niai-quis dec La Pare en
s'aîlrcssant au wardie de u lat iaisoni lette,
vu pasa et lat figur-e cale et placide, va

préparer le lit et eiîvouie qulérir un uîîèdlecin.
Anitoinie était, à ce qu'il pal-aît, fou-t habi-

tué à ces soi-tes (lafflires, ca- cet ordr1e ne lii
causa i mîotioni ni sui-prise. Les jeunes gens
îaissi'.relt dlanls le.jari-iil.

Unîe laîrge allée bienî battue et sablée avec
soin coupait le jardili eli deuix, et pr-ésentait
n excelleuit ter-rainî pol-r Lt-Cer lèépée. l)e

Moi-vani d'mlrsa(e jeter bas ses vête-
ilielits :soli adîversaire l'imiita.

-Mlosiet- le k;Chevalier-, liii (lit le vicoiîitu
dle Chlâtillonî, je dlois vous réèpéter- que iiîon
intenition formîelle est dle vous charîger vigou-
îeîîseîîîeîît if a outranice. Vous êt-s îlu tî-op
b onnie noblIesse poirU (ie .i' sonige at vous tu-

-je vous reliercite iîiiiîiit dle vos bien-
veillanttes intenitionis, réepondiit île àMorv'aiîn
q1uiant à iioi, vicolite, je vous idemanuderai li
puirili issioîî, unlilia qualité ile Breton tenlace,
(le peu ;évèl-er dlans mioni premîier- dessein.

-Quel tles'ýeii, je voi- pr-ie, ehievalhier ?
-1)u vous tî-avei-se- l'épaule.- ..-
-Ah1 c'est juste'. J'avais oublié le Coup

dlèépée prOillis. ..-
Nocé et Caiiillaîc, pa- ,suite d'un accor-d

tacite, se placèr-ent aloi-s près dle (le Morvan,
qui les riduelcia île leur- conicours par une
.ticliîmatioî dle tète ; Li Fare et (le Broglie se

rîiérità côté île Chaâtillonî, LesdIeulx
adiversaires iren~t l'épée à la muain et toitîbè-
reîît en ga-e.

-Allez, meiurdit le miar(quis de La
l"i-C.

Lit partie 'ugea


